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Les besoins en facteurs de croissance des souches blanches
d'Eremothecium Ashbyii Guill.

Par W. H. Schopfer et Mlle M. Guilloud.

E. A s h b y i i, siege d'une intense flavinogenese, peut produire des
formes blanches, chez lesquelles le pouvoir de synthese pour la lacto-
flavine a pour ainsi dire disparu (Ritter 1944) \

A partir d'une souche jaune, ii nous a ete possible d'isoler cinq
souches blanches, restant constantes au cours de nombreux repiquages.
Certaines souches jaunes livrent constamment des formes blanches. II ne
nous a pas ete possible d'obtenir ä nouveau des souches jaunes ä partir
des blanches : dans les conditions de nos experiences, la transformation

est irreversible. L'experience que nous avons des variations dans
les pertes de pouvoir de synthese nous permet cependant de supposer
qu'il existe peut-etre certaines conditions culturales permettant la reap-
parition, ne serait-ce que partielle, du pouvoir de syntheses si fortement
diminue.

Examinees ä la lumiere de Wood, les cultures blanches ne pre-
sentent, lorsqu'elles sont jeunes, aucune fluorescence caracteristique.
Dans les cultures ägees, sur gelose, le milieu presente une legere
fluorescence bleu vert, attestant que le pouvoir de synthese pour la lacto-
flavine n'est pas completement perdu, mais est simplement tres reduit.

Au microscope ä luminescence, nous constatons en effet dans les
hyphes (vacuoles ou cytoplasme) une fluorescence jaune vert typique,
quoique faible. Dans les cultures ägees, les hyphes sont incolores, le peu
de flavine formee ayant diffuse da,ns la gelose.

Pour pouvoir etudier le determinisme de la flavinogenese, il etait
necessaire de pouvoir cultiver le champignon sur un milieu synthetique.
Nous y sommes parvenus par la voie suivante: en presence de peptone
seule, croissance et flavinogenese se produisent. En presence de methyl-
ester de ß biotine, d'aneurine et de myoinositol, pas de developpement.
Mais avec l'ensemble vitamines + filtrat de peptone traitee par la no-
rite, la croissance et une flavinogenese appreciable se manifest-ent2. Le
ou les facteurs inconnus du filtrat de peptone peuvent et:re remplaces par
la constellation d-arginine + 1-leucine 3. Le milieu synthetique, ne
permettant ä vrai dire qu'une flavinogenese affaiblie, devra done contenir

1 W. Ritter, Schweiz. Z. Pathol, und Bakteriologie, 1944, 7, 370.
2 W. H. Schopfer, Helv. Chim. Acta, 1944, 27, 1017.
3 W. H. Schopfer, Experientia, 1945, 1, 22.
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les trois vitamines ainsi que la d-arginine et la 1-leucine, le tout en
presence de glucose, de glycocolle et de sels mineraux.

Nous nous sommes demandes si les pouvoirs de synthese des formes

blanches, si differents en ce qui concerne la lactoflavine, restaient iden-
tiques au sujet de la biotine et de l'aneurine. Une etude detaillee des

cinq souches blanches nous a montre que les besoins de ces dernieres en
facteurs vitaminiques etaient identiques ä ceux des formes jaunes.

peptone
normale

ill trat
seul

ivitamines
vitamines i a,..

| + filtrat
arginine
leucine

arginine
leucine

vitamines

Souche blanche

1II/2, 5 jours
Pohls en mg 4,8 0,1 0,5 6,3 0,2 13,6

Flavine en yj25 cm3 tr 0 0 1 0 1

Souche taune
n° 14, 9 jonrs
Poids en nig 8,9 0,2 CO 8,8 0,5 15,1

Flavine en y/25 cm3 800.— 0 7,5 600 7,5 80.0

L'identite des deux souches, dejä relevee par Ritter, se retrouve
done pour les besoins et les pertes de pouvoirs de synthese.

Nous possedons un autre champignon produisant en quantite de la
iactoflavine : Candida Guillermondii (A. Cast.) Langeron et Guerra.
Cette espece possede egalement une variete non flavinogene (var. nitra-
lophila Diddens et Lodder). Ici, les phenomenes sont differents. Chez

Eremothecium, le couple, pigmente et non pigmente, ne presente au-
cune difference dans le degre d'auxo-heterotrophie. Chez Candida au

contraire, la forme productrice de- flavine est fortement auxo-autotrophe
et requiert la biotine et l'aneurine, tandis que la souche non flavinogene,
assimilant les nitrates, est auxo-autotrophe.

Chez Eremothecium et Candida les conditions de la flavinogenese
ne sont pas identiques.

Ajoutons qu'il est possible, avec Eremothecium, d'obtenir experi-
mentalement d'autres variations apparemment stables de l'espece, s'ex-

primant egalement dans la Physiologie de leur flavinogenese.
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